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VERS POLITIQUES & RELIGIEUX.

J

Nous réunissons sous ce titre un peu vague les pièces suivantes :

- l'Eglogue sur la naissance du Roi de Rome (l8ll), )

- "Plus de dix fois..."
- "Un point d’ordre public..." (

- Le Temple de la reconnaissance
- "Les livres sont suspects..." )
- L’Epitre à Montesquieu Sj

- "0 vous peuples..." (
- "Le récit de tant de miracles..." '

Les vers de l’Epitre à Montesquieu me semblent bien mauvais, et ceuj 
du Récit de tant de miracles bien habiles, pour qu’on puisse les at­
tribuer en toute sûreté à Paul Mothe.

Sauf 1’Eglogue et l’Epitre, tous ces textes figurent sur les pa­
ges de garde de 1'Histoire Ecclésiastique de l'Abbé Fleury.

L’inspiration y est diverse, parfois contradictoire ; en fait, il 

y a eu évolution de la pensée ; mais le problème de la datation de 
ces pièces est difficile à résoudre. Notons au passage :

( - bonapartisme de 1’Eglogue,
- gallicanisme ("Plus de dix fois...","Un point d'ordre publi 

) - incrédulité (?) ("Les livres...", "Le récit...")
( - républicanisme (?) (Epitre, "0 vous peuples...")

( - effusion religieuse (Temple de la reconnaissance).
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Eglogue sur la naissance lu Roy de
Rome

Dialogue entre des Bergers etrangers et les Bergers du hameau

2_
t i r c i s de ces charmants troupeaux Bergeres fortunées

qui dun oeil amoureux aux pieds des pirennées

parcourés des vallons la beauté ravissante
sur des fleurs dont 1’éclat a 1’ame Languissante 4

inspire des désirs que trouble les fureurs
des bergers empressés a se ravir vos coeurs ;
puis-je vous demander trop aimables bergeres

de ces préparatifs les champêtres misteres ? 8
et le but et la fin dun spectacle enchanteur

ou brille de l’amour l'appareil séducteur
ou la beauté fait voir a nos ÿeux amoureux
des appas a ravir les hommes et les Dieux ? 12

ms.: un feuillet 18x24 ; trois pages et demi écrites. Les noms des personnages 
sont écrits en grosses lettres, dans la marge.

5 s "que trouble la fureur”
11: '’ou la beauté voir1 ’ * 2

4^Le roi de Rome naquit en 1811 ; la pièce de circonstance fut proba­
blement envoyée à la Cour - assurance de la fidélité du ralliement 
à l'Empire de JPàul Mothe, et/ou espoir d'une récompense. Une lettre 
de la maréchale duchesse de Montebello, datée du 27 Juillet 1810 à 
Saint-Cloud, remercie déjà Paul Mothe pour un envoi de vers.

2) Un des bergers de Virgile (Vile Eglogue) dont les chants alternent 

avec ceux de Corydon.
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seroit-ce pour Ihimen du plus fameux Berger

que Ion voit et tant faire et si "bien arranger ?
et pourquoi ce concours de Bergers et Bergeres
ces danses,et ces jeux, ces courses si legeres 16
et ces chants éclatants, ces concerts de musettes
de fifres et haubois de flûtes et trompetes

dont les accords divers amusant les échos
par des airs cadencés recréent nos travaux ? 20
pourquoi ces arcs chargés de tant de belles fleurs
dont 1’éclat éblouit les yeux des spectateurs

f. 2 et ces arbres plantés pour divers ornements
dune fete éclatante indices si charmants ? 24
de ce temple elevé La trompeté sacrée
par des sons éclatants a 1'ame penetrée
revele des desseins a piquer mon envie

du désir de savoir cette ceremonie. 28

labas si je vois bien sous cet enorme hetre
paroissent les héros de la fete champêtre
et déjà des epoux la marche triomphante
s’ouvre au bruit du tambour ; leur jeunesse touchante 32

dun mutuel amour assurant la tendresse
a toute l’assemblée insoire 1’allégresse.
le fortuné mirtil1 2 3 4seroit-il de ce soin

le principal objet en ce rustique coin ? 36

chlorisL o Berger* etranger qui dune ame etonnée

contemples les aprets dune fete ordonnée
pour un evenement dont le succès résout

3
le doute ou Ion etoit de lun a l’autre bout 40

1) Mirtil, myrtil ou myrtille : airelle ; le souvenir de Myrtillos, 
fils d’Hermès, a pu intervenir.
2) Déesse grecque identifiée à la Flora romaine ; au XVIIe s., nom 
couramment employé pour désigner la femme aimée.
3) Toute l’Europe crut effectivement à la stabilité de 1‘Empire
après la naissance du roi de Rome.



qui semblés applaudir au sort de nos Bergers
dont la foule amoureuse au milieu des dangers
se dispute lhonneur de ce choix glorieux
qui donne au plus vaillant le prix des plus beaux yeux 44

apprends que cette fete ou l’amour et lhonneur
f. 3 couronnent d'un Berger le zele et la valeur

est pour cet enfant né du chef de nos guerriers
que Ion dit si vaillant et craint des plus altiers 48

oh! Berger le sais-tu combien dans nos hameaux
les bergeres partout doivent a ce héros!
les six mille beautés que Ion dote en ces faites
diront de ce guerrier les vertus les conquêtes. 5^
et quil est beau pour nous d’offrir a la valeur

de tous les prix, le prix qui flatte plus le coeur!
de ces brillants attraits qui font notre partage
peut-on helas! Berger faire un plus noble usage! 56
oui son nom désormais connu dans nos chaumières
a nos chants amoureux mêlé dans ces Bruyères
répété chaque 'jour aux échos des vallons
retentira partout au bruit de nos chansons. 60

t i r c i s que tu m’enau bien
connoitre mieuxdésir de lele noblesent

ce guerrier que suivent aux combatsquel est donc

64de bergers connus pour de vaillants soldats ?tant

dis, mon esprit curieux

1)



c h 1 o r i s dun si genereux chef le redoutable nom
est, si je m’en souviens, le grand Napoléon4

dont le bras en tous lieux protégeant nos troupeaux
au brigand espagnol1 interdit nos hameaux. 68

f. 4 désormais nos moutons sur ces monts renommés
n’auront pour ennemis que les loups affamés.
paissés tendres agneaux, paissés troupeaux heureux

sous son régné il n’çst plus de destin rigoureux! 72

a sa fete entonnant les himnes de l’amour
tous les ans nous voulons ên feter le retour ;
faire sa fete helas! c’est celebrer La notre

il fait le bien de tous, il fait aussi le votre 76
unissons donc nos voeux en des jours aussi beaux
cest aujourdhui Berger le patron des hameaux
et que le gras mouton de chaque Bergerie

devienne le regai de la fete cherie. 80

77 • "donc” rajouté.

l) rappelons que Paul Mothe s’était rallié à 1'Empire aprèsla si­
gnature du Concordat, et que la chute de Napoléon, après les Cent- 
Jours, l’inquiéta sérieusement.
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plus de dix fois j'ai lu maigre vingt in quarto
X 3l’histoire de fleuri nue voit Rome en garo,

mise a l’index helas! par ses foudres legeres
elle voudroit oter des pages trop sincères. 4
Constantin, mercatorT d'un faussaire hardi
a tous les yeux fait voir la main en plein midi.

hahile dans les lois, savant jurisconsulte
Cassius^fait découvrir le scélérat occulte ; 8

il veut çjuon voye a qui le Crime profitant
doit aussi-tôt montrer le caché délinquant.
Rome accroit son pouvoir, l'eglise gémissante
voit tout changé, détruit ; rome fiere et tonante, 12
cherchant a relever le trône des Césars

avec des proconsuls lancés de toutes parts
métropoles pleurés des droits si légitimés
fondés sur les canons, ravis par des maximes 16
dont le faux reconnu réunit les savans6

étonnés d’un concert respecté si longtemps.
Le pape est souverain empereur et pontife
les rois sont ses vassaux, tout tombe sous sa griffe 20

établit et déposé a son gré sur son choix
gouverneurs, magistrats, comtes marquis et rois
tout est ainsi réglé, voila les decretales^

du fameux mercator inventions fatales 24

Ces vers figurent sur une des pages de garde 
treizième, Paris 1713) de Fleury. L’écriture

de "L'Histoire ecclésiastique"(Tome 
est celle des dernières années.

1) "L’Histoire ecclésiastique” , parue à Paris, chez Jean Mariette, 
de 1691. à 1720, compte effectivement vingt volumes qui forment un 
ensemble de près de 13000 pages 18x24 ; l’affirmation de Paul Mothe 
est peut-être exagérée...
2) Claude FLFURY, né et mort à Paris (1640-1723)? fut avocat puis 
entra dans les ordres ; il fut précepteur des fils du prince de 
Condé, du comte de Vermandois, sous-précepteur des enfants de Fran­
ce et confesseur de Louis XV. Il fit en 1685, avec Fénelon, les 
missions de Saintonge, pour la conversion des huguenots. Auteur de

11 Droit français (l674), du Catéchisme historique (167c 



des Moeurs des Israélites et des Chrétiens (1682), de l'Histoire 
ecclésiastique '( Ï691T? il succéda à La Bruyère à l'Académie fran­
çaise en I696. Son Histoire ecclésiastique, très estimée des con­
temporains, fut depuis mise à l’index comme entachée de gallicanisn

3) Garo : personnage de la fable de La Fontaine Le gland et la ci­
trouille (IX, 4) qui prétend juger de tout d’après les apparences.
4) Constantin le Grand, empereur (274-337); Paul Mothe s’inspire 
visiblement ici d’un passage de Fleury (Hist. eccl., II, 610 ss.)j

”(...)ll résolut donc de s'attacher à ce grand Dieu ; & se mit 
à le prier instamment de se faire connoître à lui, & d’étendre 
sur lui sa main favorable. L'empereur Constantin prioit ainsi 
de toute son affection ; quand vers le midy, le soleil commen­
çant à baisser, comme il marchait par la campagne avec des trou 
pes, il vit dans le ciel au-dessus du soleil une croix de lumi­
ère & une inscription qui disoit : ceci te fera vaincre.”

5) Cassius Longinus (Caïus), jurisconsulte romain mort vers 70 aprè 
J.C. Les vers suivants font allusion au vieil axiome de Droit : is 
fecit oui prodest.
6) Souvenir manifeste d’une reflexion de Fleury (op. cit., IX, 5°l) 

”0n y [dans les fausses décrétales, cf. note suivante] met en
maxime que les évêques tombés dans le péché peuvent, après avoi 
fait penitence exercer leurs fonctions comme auparavant : contr 
ce que j’ay rapporté en divers endroits.”

7) allusions aux fausses décrétales, créées au Ville s. de toutes 
pièces par Isidore Mercator (cf. v. 5 et v. 24) dans le but de jus­
tifier les ambitions temporelles des papes. D'Isidore Mercator et 
de ses faux, Fleury (op. cit., IX, 501-502) écrit ;

"Cependant son artifice tout grossier qu’il étoit, s’imposa à 
toute l’église latine. Ses fausses décrétales ont passé pour 
vrayes pendant huit cents ans ; à à peine ont-elles été aban­
données dans le dernier siècle.”



32

L'ancienne discipline oeuvre de tant de saints
périt dans l'ignorance au profit des romains
rois vous les fites grands tombés sous leur ferule
on vous en donnera sur les mains sans scrupule 28

26 : "périt dans l'ignorance au milieu des chrétiens"
27-28 : ”les rois les firent grands pour tomber sous la verge 

de ces ambitieux aux droits pris a l'inverse".


